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Des filles qui  
osent un métier 
d’hommes (suite)

Qu’est-ce qui vous plaît  
dans votre métier?

La diversité des projets est sans contredit un aspect  
qu’elles apprécient. Isabelle, bientôt finissante en peinture  
en bâtiment, raconte avec enthousiasme les différents 
modules qui composent sa formation : la finition de surfaces, 
le tirage de joints, la pose de tapisserie, etc. 

Les quatre étudiantes en carrelage confirment également 
que leurs réalisations sont variées et font même appel à  
leur côté créatif. 

« Quant au domaine du revêtement souple, il comprend  
la pose de tapis, mais aussi le revêtement de gymnase 
d’école ou celui des couloirs d’un hôpital. On peut même 
refaire un terrain de football! Ça, c’est mon rêve! », fait  
savoir Bianca.

Quelles sont les qualités requises 
pour faire sa place en tant que fille?

Il faut être dynamique, en bonne forme physique et aimer 
le travail manuel! « Être motivée et ne pas avoir peur 
de s’exprimer sont également des atouts importants », 
affirme Christine.

Comment entrevoyez-vous 
le  marché du travail? 

Les sept jeunes femmes ont confiance. « Même si certains 
entrepreneurs hésitent encore à engager des filles,  
les préjugés sont beaucoup moins nombreux qu’avant.  
Il y a des femmes qui sont passées par là avant nous. 
Plusieurs d’entre elles sont aujourd’hui compagnons.  
C’est très encourageant! », affirme Vicky. 

Amélie termine en affirmant que la compétence n’a pas 
de sexe : « Quand nous aurons notre diplôme en main, 
cela signifiera que nous aurons tous fait le même parcours 
de formation. Alors, que nous soyons gars ou filles,  
nous serons compétents et fins prêts à relever les défis  
de notre métier! » 

De gauche à droite : Amélie Saindon, Christine Ouellet, Vicky Fortin et Valérie Dugal

Que répondez-vous aux  préjugés 
concernant les femmes dans  
la construction?

Elles répondent qu’elles peuvent offrir le même rendement 
que les hommes. « Je crois que nous avons beaucoup de 
choses à apporter à l’industrie de la construction, ajoute 
Vicky. Dans la finition d’ouvrages, la minutie des femmes 
est très appréciée. Les enseignants mentionnent également 
que les filles renouvellent les façons de faire en matière de 
santé et sécurité sur les chantiers. » 

Est-ce que travailler dans 
un  environnement poussiéreux 
et bruyant vous incommode?

Pas du tout, disent-elles. Cela fait partie du métier! 
« Quand il y a du bruit, on porte des coquilles. Et puis, 
c’est le fun de s’habiller en “ jobbeur ” le jour et de se 
transformer en fille le soir », lance Christine, étudiante 
en carrelage. 

Deux étudiantes en Carrelage
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« Quant au domaine du revêtement souple, 
il comprend la pose de tapis, mais aussi  

le revêtement de gymnase d’école ou  
celui des couloirs d’un hôpital. On peut 

même refaire un terrain de football!  
Ça, c’est mon rêve! » fait savoir Bianca.
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